
SÉANCE DU MERCREDI 6 NOVEMBRE 2019

Président : Dominique Audrerie.

Présents : 130.

Le compte rendu de la précédente réunion est adopté.

Le président  ouvre la séance en excusant  l’absence de Pascal  Serre qui  devait  nous présenter  son
ouvrage 100 félibrées en Périgord. Il nous informe du décès de notre collègue Julianna Lees qui nous avait
fait une remarquable conférence en octobre sur « les masques feuillus » et présente ses condoléances à la
famille.

La parole est donnée aux différents intervenants.

Le château de Bridoire, par Emmanuel Costisella
Dans une première partie l’abbé E. Costisella nous a parlé des dix familles qui ont marqué le château

de Bridoire.  Il  faut  citer  les  Bridoire,  Pardaillan de la  Mothe-Gondrin,  Boussant,  Boussant  de Bazillac,
Foucauld.  En  deuxième  partie  fut  abordée  la  question  de  l’architecture  du  château.  Tel  qu’on  le  voit
aujourd’hui, il remonte au XIV

e et XI
e siècles. Construit au XIII

e siècle, il a toujours eu une vocation défensive.
Il  reste  quelques  éléments  de cette  époque comme les  caves  voûtées.  Au  XIX

e siècle,  avec l’arrivée des
Foucauld,  des  travaux  importants  de  rénovation  furent  effectués :  construction  de  la  chapelle  actuelle,
restauration des tours, fenêtres dans les toitures, etc. Le château souffrit beaucoup de la guerre de Cent Ans,
des guerres de Religion, de la Fronde et de son abandon par le propriétaire entre 1978 et 1990. Le château
doit  sa  restauration  actuelle  à  l’action  remarquable  de  l’association  qui  a  obtenu  l’expropriation  et  le
classement du château : il est aujourd’hui remis en état et ouvert à la visite par ses nouveaux propriétaires
depuis près de quinze années. (résumé de l’intervenant)

Notre bibliothèque, par Jeannine Rousset et Pierre Besse
Jeannine Rousset présente d’abord un bref rappel de l’histoire de la bibliothèque qui se confond avec

celle de notre Société. Au fil des accroissements, les livres et documents ont été hébergés au Musée du
Périgord, au château Barrière avant l’achat de l’hôtel de Fayolle en 1936. Les dons ont régulièrement enrichi
nos fonds :  Dr Galy, Michel  Hardy, Joseph Saint-Martin, Léo Testut,  société horticole, Guy et Monique
Ponceau, Pierre Pommarède, Alain Blondin, Association Georges Rocal, etc.

Les classements manuels sur cahiers et fiches ont progressivement été remplacés par le traitement
informatique à partir  des années 2000 alors que des pièces sommairement aménagées dans les combles
abritaient tant bien que mal journaux et revues.

Le déménagement était un défi qui a été relevé par un groupe de bénévoles. Classement, étiquetage,
mise en cartons (un millier !), puis déballage, mise en rayons, catalogage… un grand merci à tous et ce n’est
pas fini car tous les documents ne sont pas encore répertoriés.

Pierre  Besse  présente  ensuite  le  nouveau catalogue  accessible  sur  Internet  (bib.shap.fr).  Avec  les
conseils de M. Jean-Marie Barbiche et de ses correspondants à la BNF, les données saisies dans l’ancien
catalogue ont été transcrites dans un logiciel respectant les normes en matière de gestion de bibliothèque, ce
qui  permettra  des  recherches  et  des  échanges  avec  d’autres  bibliothèques.  Plus  de  17 000 notices  sont
enregistrées mais il  reste à réaliser une partie du catalogage de la localisation des ouvrages sur les 850
étagères du nouveau siège. 

La démonstration de quelques-unes des possibilités du logiciel et quelques conseils pour la recherche
(troncature, utilisation du caractère « joker »…) étaient destinés à encourager tous les membres de notre
compagnie à découvrir les richesses de notre collection, à préparer leurs recherches avant de venir consulter
les documents dans des conditions de confort qui n’ont plus rien à voir avec la rusticité des anciens locaux.

Nous rappelons que la bibliothèque est ouverte pour tous les membres le vendredi de 14 heures à
17h30. La salle de lecture est équipée pour une quinzaine de personnes, des ordinateurs sont disponibles pour
consulter le catalogue ou prendre des notes (nous renouvelons les remerciements aux donateurs de machines
anciennes qui ont retrouvé une certaine jeunesse après changement de logiciel d’exploitation). Le réseau Wifi
est accessible pour les personnes qui préféreront utiliser leur ordinateur personnel.



La grotte de la  Forêt (Tursac,  Dordogne).  Une grotte ornée,  murée et  oubliée,  par Gilles et
Brigitte Delluc

15 ans après avoir présenté ce petit « sanctuaire secret » magdalénien dans notre Bulletin (2003), les
intervenants reviennent sur le sujet après avoir approfondi l’étude de leurs anciens documents. Ainsi  ils
présentent, figure après figure, les quatre rennes et les trois chevaux de ce petit ensemble exceptionnel, fermé
définitivement depuis la fin du siècle dernier dans un souci de conservation extrême. En outre, ils se sont
longuement interrogés sur les marques de pelage des rennes, que l’on retrouve clairement aussi sur les rennes
des grottes de La Mouthe, de La Bigourdane (Lot) et des Trois-Frères (Ariège) et sur de rares objets (résumé
des intervenants).

Inventaires floristiques et archives botaniques en Périgord, par Sophie Miquel
La flore de Dordogne est en perpétuelle évolution, ce qui suppose de connaître un état antérieur pour

observer  des  modifications.  En  Dordogne,  il  n’existe  pas  d’archives  botaniques  qui  sont  généralement
constituées par les centres de recherche, les universités, les muséums locaux, les associations. Si l’histoire du
Périgord  est  bien  connue,  son  histoire  naturelle  a  fait  l’objet  de  peu  d’études.  Aussi  les  sources
d’informations sont très disparates, et les études présentées ici proviennent de brocantes, cahiers, greniers,
musée,  herbiers,  presse,  arrêté  préfectoral,  archives,  revues  régionales,  bulletin  d’associations,  littérature
grise, un pêle-mêle de sources d’informations. Des espèces végétales ont disparu, d’autres sont arrivées,
nombre d’entre elles communes sont devenues rares dans ce département vaste : pas d’endémiques, mais une
grande biodiversité ressource pour le futur. Les données anciennes ont servi de guide pour un inventaire par
le  CBNSA  qui  a  bien  souvent  retrouvé  les  plantes  indiquées  par  les  anciens  auteurs.  (résumé  de
l’intervenante)

       Vu le président Vu la secrétaire générale
   Dominique Audrerie      Huguette Bonnefond


